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L1HOSPICE SAINTE-MADELEINE DE .THIONVILLE 
Les pensionnaires de l ' Hospice Sainte-Madeleine de Thionville vien­
nent de quitter leur asile au centre de la ville pour aller prendre posses­
sion des nouveaux locaux mis à leur disposition, situés  en dehors de la 
ville,  dans · un site plus calme et plus verdoyant . 
' 
Profitons de cette circonstance pour tracer en quelques pages l'his-
toire de cette institution charitable .  
* * * 
Elle doit son existence  à Mlle Marguerite-Caroline-Henriette Len­
ternier . Dernière descendante d'une famill e aisée, .elle décida d' affecter 
sa grande fortune à des œuvres de bienfaisance .  Par son testament olo­
graphe,  daté de Thionville le 7 mars 1877, elle prescrivit la fondation de 
deux hospices ,  l 'un à Thionville ,  l ' autre à P ont-à-Mousson, institua en 
faveur d ' étudiants pauvres deux bourses  laissées à la disposition du dé­
partement des Vosges, légua enfin des sommes de moindre. importance 
à diverses  œuvres .  
Seul l 'hospice de Thionville nous intéresse ici .  
« Je désire,  écrit- elle, . instituer un établissement de charité, pour 
réparer l ' outrage fait à Dieu et à la Société par le  vice de l ' ingratitude 
des enfants envers leurs parents .  J ' étends c e  bienfait à tout l ' arrondis­
sement de Thionville,  car, bien que · ce  crime d' ingratitude, contraire à 
toutes les  lois divines et humaines ,  soit trè s  fréquent, à la campagne 
surtout,- c ependant les cas notoires et révoltants sont encpre assez rares .  
C e  sont ceux-là que l ' on cherchera à connaître e t  à soulager pr.:>mpte­
ment. Je veux donc, pour accomplir cette volonté et en souvenir de la 
naissance de ma mère et d,è sa  famille, fonder à Thionville un petit 
hospice de ' la religion catholique,  apostolique et romaine pour les vieil­
lards des deux sexes, principaleme.nt des pères et des mères abandon­
nés ou malheureux chez leurs enfants ingrats et pour tles malades, tous 
p auvres habitants des bourgs et des villages de l' arrondissement de 
Thionville et de préférence nos bons catholiques . . . · 
« On ne recevra ni vieillards ni malades de la commune de Thion­
ville qÙL a s·on hospice civil. 
« Il y aura touj ours au . nombre des .vieillards un pauvre vieux 
aveugle . . .  
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« De plus ,  pour étendre le bienfait de l ' hospièe », elle ordonne la 
création dans s a  métairie de la C ôte  des Roses d'un < petit établisse­
ment de pauvres  ouvriers des deux sexes,  indigents et honnêtes ,  sachant 
différents métiers et habitués aux travaux de la campagne . . .  C e s  tra­
vailleurs seront logés ,  nourris, vêtus à l ' établissement, de plus ils r e­
c evront pour les  encourager une faible rétribution de leur travail , ainsi 
qu'il se  pratique dans plusieurs établissements de charité .  C elui qui 
s era établi au Rosenberg dépendra de celui qui sera fondé à Thionville .  
Dans leur . maladie e t  dans leur vieillesse ,  l e s  ouvriers y s eront reçus d e  
préférence à tous autres . . . · 
< L'hospice dont j ' ai ordonné la fondation à Thionville et l' établis­
sement des ouvriers ne pourront j amais ,  sous quelques prétextes que ce 
soit, devenir une dépendance de l'hospice civil de Thionville .  Ils seront 
tenus par des sœurs de Saint-Vincent de P aul, dont la maison-mère est 
à Strasbourg, ou par des sœurs de Sainte-Chrétienne de Metz, ou les 
P etites  Sœurs des P auvres s'il  est possible ; en tous cas la commission 
administrative choisira un· ordre tout dévoué au service des pauvres et 
des malades et reconnu de la religion catholique ,  apostolique et ro­
maine . . .  
< C e  petit hospice, dont je viens d' ordonner la fondation à Thion­
ville ,  portera le  nom de Sainte-Madeleine ,  qui était re nom de ma digne 
mère ; il honorera mon père et ma mère comme ses fondateurs » .  
Pour la fondation de l 'hospice, elle légua sa maison de la r u e  d e  
Paris ,  n •  7 5 ,  avec s e s  dépendances et aisances ,  j ardin, écurie ,  hangar, 
etc.  ; une partie de sa maison de la rue de la P oterne,  n• 67, avec re­
. mise ; deux nouvelles  construction, rue de la P oterne,  n•• 68 et 69 ; ainsi 
qu'une somme de 25 .000 francs  destinée à l ' achèvement de ces bâti­
ments .  
Afin d ' a ssurer l'installation de la maison, elle mettait à sa disposi­
tion la moitié du < mobilier meublant » de sa  maison de la rue de Paris ,  
n• 75, et une somme de 20.000 francs .  
La dotation de l ' établissement, enfin, · sera constituée par une ferme 
à la Briquerie (commune dl'! Thionville)  avec toutes les terres dont elle 
se  compose ; une ferme à Manom ; quatre maisons sises à Thionville ,  
rue  de la Poterne,  n•  67, rue  de P aris ,  n• •  74 ,  76  et 77 ( « ces quatre mai­
sons ont été achetées pour assurer la tranquillité d'un bon voisinage à 
l 'hospice, et peut-être plus tard pour son agrandissement ») ; sept à huit 
hectares de terres situés  sur les bans de Thionville et de Haute-Yutz ; la 
métairie de vignes sur la Côte des Roses ,  avec dépendances ,  d'un r evenu 
annuel d' environ 20.000 francs .  Une somme de 32.000 francs est destinée 
à doter cette métairie des constructions nécessaires  ( logements des ou­
vriers et des religieuses, grange, étable ,  etc. ) .  La dotation de l 'hospice 
est enfin complétée  par un legs de 50.000 francs .  
Ces  biens  et capitaux sont mis à la disposition de « l' ancien départe­
ment .de la Moselle ( Lorraine allemande) » ,  chargé de la réalisation de 
la fondation.  
Mllè Lenternier mourut à Thionville le 2 j anvier 1878, moins d 'un 
an après la rédaction de son testament . Aussitôt ses  exécuteurs testa­
mentaires,  au nombre de onze ,  entreprirent les démarches nécessaires 
pour réaliser les dèrnières volontés de la testatrice .  Sur le rapport fait 
au Conseil général par M. Lorette ,  le 12 j anvier 1879, l 'assemblée  dépar­
tementale accepta le don généreux qui lui était fait au profit des vieil­
lards de l' arrondissement de Thionville et désigna les premiers mem­
bres du conseil d 'administration.  Ce furent MM. Adam, Aubry, Junger , 
Lorette et Plagniemc 
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On se  mit aussitôt à l ' œuvre et après plusieurs années de travaux 
de transformations et d' aménagements dans divers immeubles de la rue 
de la Poterne,  la fondation Lenternier put être solennellement inaugu­
rée le 25 juin 1885 .  Le soin des vieillards et des malades fut confié,  non 
pas à l 'une des congrégations religieuses désignées par la fondatrice,  
mais à des religieuses de la Providence de Saint-André de P eltre .  
Les  débuts de l ' œuvre furent modestes .  Au début elle n' hébergea 
que cinq vieillards .  Elle ne tarda cependant pas à se développer grâce 
à la prudente et habile gestion dé la commission administrative qui fut 
touj ours composée d'hommes actifs, intègres et d'une vigilance sans 
cesse en éveil. Ils surent accroître sans cesse le patrimoine de l' hospice 
par l ' acquisition d' immeublJ�S voisins ,  si bien que peu à peu 1' ensemble 
du pâté de maisons délimité par la rue de P oterne, la rue de Paris,  la 
place de la République et le quai Crauser, à l' exception de quelques 
immeubles ,  devint la propriété de l 'hospice .  D e  nouveaux bienfaiteurs 
de l' œuvre se manifestèrent, tel M.  René Marchal ( 1850-1902 ) qui légua 
à l 'hospice deux immeubles, l'un rue de la P oterne,  l ' autre rue du 
Mersch. 
C ette situation financière favorable permit aux administrateurs de 
l ' œuvre d 'en envisager le développement . 
La double destruction, en 1903 , du rempart de la Moselle et de 
l ' ancienne synagogue de la ville dégagea les terrains nécessaires .  Ils 
furent aussitôt acquis par l 'hospice .  Des plans furent dressés et l' on 
entreprit la construction d'une nouvelle chapelle en bordure du quai 
Crauser. C elle-ci venait d' être achevée et l 'on se dispo sait à entrepren­
dre l ' édification du bâtiment central quand survint la première guerre 
mondiale .  Les travaux furent int�rrompus .  
A u  lendemain de la guerre ,  i l  ne  put être question de les reprendre 
aus sitôt . L' élévation du coût de la construction fit rej eter à plus tard 
la réalisation du plan d' agrandiss ement . 
Grâce à la générosité de M. Anatole Thirion ( 1856-1929 ) , qui légua 
à l ' œuvre une somme de 300 .000 francs,  le proj et fut repris en 1930.  D e  
nouveaux plans furent dressés p a r  l ' architecte thionvillois Hannes .  Ils 
furent agréés par le conseil d 'administration dans sa séance du 20 j an­
vier 1931 et l ' entreprise Durupt , de Terville ,  put aussitôt se mettre à 
l ' œuvre .  Les travaux se prolongèrent durant plusieurs années et c' est 
finalement en 1935 que les bâtiments purent être livrés à leur desti­
nation . 
Ces  travaux avaient considérablement augm enté la capacité d'hé­
bergement de la maison. Elle pouvait désormais rec evoir une trentaine 
de pensionnaires .  
Le développement de la circulation automobile sur le quai . Crauser, 
devenu l'une des artères les plus fréquentées de Thionville,  priva peu 
à peu les pensionnaires de Sainte-Madeleine du calme dorit ils avaient 
besoin. C ' est l 'urie des raisons qui détermin èrent les membres du conseil 
d 'administration à transférer l ' établiss ement en dehors de la ville .  
C e  changement n ' affecte en rien l ' e sprit de la maison. Les religieu­
ses qui ont la charge de l ' hospice n ' oublient pas 1a dernière prière de 
la fondatrice qui écrivait : « Je demande à Dieu que les personnes qui 
seront chargées du service de mon hospice et de l ' établissement des 
ouvriers au Ros enberg se souviennent touj ours qu' elles ont l' honneur 
d' être les servantes des pauvres de Jésus-Christ, et j ' exprime ici le vif 
désir et la. ferme volonté que les pauvres et les malades soient traités 
av�c une charité sincère et persévérante, leur adoucissant ainsi le sa­
crlfice que la misère leur impose,  celui de leur liberté » .  
J .  EICH 
